
LES CLOCHIES DE SAINT-BONIFACE

mélites, remplie d'admiration devant l'éclat de tant de vertus, pt nb a

à associer la vénérable Anne à ses travaux, cboiX qpuie révélationi

divine lui avait déjà fait connaître. La vénérable servante de >icu

fut désormîais continuelIlement aux côtés de sainte Thérèse qui, dFure

humble sSeur converse non instruite en fit son amiie intime et sa e( i,

Pagne de prédilection,~ et s en servit, comme dFun puissant secours et

d'une conseillère piudente, tant dlans la fondation de nouveaux mo-

nastères que dans le gouvernement de Fa famille religieuse. Ce fut

à~ elle que la sainte fondatrice confia les affaires les plus aidies et

les plus secrètes de l'Ordre fi ses débuts, affaires qlui, dirig<te c( ij&

par l'esprit divin, réussirent toutes p)arfaitLirntnt: ce qui fainii ciiie

Àla Mère elle.mêrne, juge très averti de la véritable sainteté, qu'elle

n'avait que l'apparence de la sainteté, tandis que la sSur Anne en

Possédait la réalité. Fendant plusieurs années elle absista lat F'unda-

trice en pieuse et habile compagne, l'aida à pronmouvoir et à ufmtinir

l'Institut des Carmélites, devint dans l'accomplis-,eiient de ces tra-

vaux conforme Àà cêtte umaîtresse de la perfection et do la sainteté et

hérita de son esprit.' Quand lat sainîte Mère Tlhèrès-e prit son (ssc r

vers le ciel. ce fut dlans les bras (le sa fille chérie qu'elle s'eriduiniit

r dans le Seigneur, et àl partir de ce jour les bras dle la vénérable

Anne, commle en souvenir (les suaves5 vertus de la mère. exlialê reia

un merveilleux parfum.

La vénérable servante de D)ieu survécut quarante ans à la l<gîis-

latrice dii Carnmel et elle acheva et développa av ec zèle et courage

l'Oeuvre immense commencée par sainte Thérèse. Elle intrcoduisit les

Carmeélites en F~rance et en B3elgique; elle fonda de florissants mlo-

n',stères à Paris, à Pontoise et À Tlour2, en France, et un quktrièui

Au1ver&, en Belgique, où elle termina sa vie laborieuse. P)ansce

diverses fondations elle donna de remarquables exemples de cons-

tancOe invincible et de force chrétienne, Elle ne se déroba à aucune

fatigue et ne se donna aucun repos..Ni les voyages diflic.iles, ni les

menaces des hérétiques, ni les calomnies, ni les persécuti ons ne pu-

r"nt l'empêcher de propager son Ordre. Se confiant avec une espé-

",nos toute céleste en Celui '. (lui choisit les faibles de la terre tour

"c'nfondre les forts," cette faible femme, presque sans lettres, me cna à

bonne fin, selon ses désirs et rmalgré les difficultés, tout ce qu'elle

entreprit. Pré osée aut gouvernement dles monastères qu'elle 'k% ait

fondés, cette r1rieure remplie de vigilance, monitra à ses religieuktse,<

Par 'l'exemple de sa vertueuse vie, le virai chemin de la perfection

Chrétienne. Comme la colombe 4iqui pose son nid dans la cavité la

lu"s élevée du rocher,"' elle tint constamment son regard fixe- vers

'eu. Douée des vertus théologales non moins que (les vertus mora-

les, elle observa avec le plusi grand soin non seulement les commil)-

d"IXlents de Dieu et de l'Eglise, niais; a.ussi les conseils vgéil5

Etparce que. selon la parole desitGréooire. -le Saint-Esprit


